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. E* pdsence des r4suitats ~btmus ,  nous crayons po"~oiq'Ã©ppn9e les propositions sujvahtes,: 
iO, Le pmkentricyle secdte de la pepsiri ; le liquide provenant de la, mhcdra60n de sa muque 

renferma du ferment lactiqup . , 3yn., , .  
(11 C. &. HÃˆB f t  M- r8ntr*Â¥&Ã¦Ã 
'$4 C+6'&&it( At une Ã¹cidit d'eaiprunt qui lu 
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Silaria 4-~fiac~iqta' Gyll, La plante s u r  laquelle* 
j'avaÃ® ~n~ntd,cette~Anaspjde l'ap dernier n'est pas :une 
Ã§ruci@n? c'est une rubiade, -le Gaillet blanc 6tt pille- 
lait blanc, (Gutiium olliigo L,) qu'a bien voi~lu me- 
dfterfnliier inon Ã¨xcdfkh tonf#te 16, Tf Rtffli's. boia-- 
ni4te dintingu.6. j ' a j  tgaleqent pris , 4t.6 eie-e  ,1111. 
chiteilide Foltfrd la mi-juin shr t& "cogilpo&d'oi- 
ndmehtation qu'on Ã©liv en pot et qu'on appelle eiom-' 
mvatitttedt rt ia~u~Â¥ite(L$i<ca)tt l le~~~i~n &ahtd"ftorii@a?) 
La Silaria 4-m&iata abonde en juillet ft St-Romain* 
en-Gier (~h6ne)  surdi,vp-ses,:fleum (Achill&s etc.'. . 

sujet ne~lei" fatigue point trop. Il leur montrera entout 
caa qu'avec de la patience et dÃ©l pc~tw!ivhnce, on par- 
Vient (ou outi."i t ~ ~ u v e i d u  nopv&u;tn&medans les pays 
qui ont 1 tÃ fouillk et battus de partout findant de~on'- 
guw a n q b ,  kt aussi .....q u'on n'arrive jamais ii la v& 
rit6 sans erreurs ni titonnements. ^M 

D+ A.- CHOBAUT jft% 

Certain chemins "creux $le. Carpeiyps, ou sur ?la 
i d e  z a ~ . s i i n i  devenus 16 enduire* ei clas+iqub, 
s i  1 u 1 4  lonj$ueur de 3 1400  in& ies  que" l'on. 
peut se rendre compte de la niultlplici.t6 des f~rages 
exkutds par milliers d'ouvri$r& , , I l  

Puis les solitaires ind+nd&tes ne d&aignent pas 
toutefois le'voisinage d'une de leu- @n&nÃ  ̈ w d m e  
^̂ ê $̂"1i ^S"-WW ^ ~@--iy!% 
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-', - Je reviendrai sur toutes .ces espÃ¨ce oÃ se sont P r -  
t&splud pariidthÃªreiqen me3 Ã©tude slir ies ttyme: 
noptdre~!~ , 

Ap& ,cette lkgÃ¨r dÃ©viatio dans mon sujet, cette 
enyolÃ© au loin, pour gÃ©nÃ©ralis mes vugssur .<jes 

.faits nouveaux; je reprends mes observations sur les 
veipa pour tous les nids. leur appart9~ant que j'ni 
pu examiner. 
Un nid de Vespa, ~ a l ~ i c a  QU ' Polistts ~ a l l & y ~  m'a 

fourni quelquefois les ciirieux parasites Ciyptitrus ar- 
'giohs ayant 4 mÃªm li&. 
; Il y .aurait certainement beaucoup i dire-sur le mi- 

mktisme, mais quelle est'la thÃ©orie la mieux assise- 
qui n'ait-pas un'c6tÃ faible? Si nous voy6is quelques 
pfirasite8 s'introdhire,h la dÃ©rÃ»b dans le nid d'autrui, 
il n'est @IS moins vrai dune certaineressemblance doit ? en faciliter l'ent*; la* paralt plus certain ; les 
soupÃ§on semblent .s'Ã©vanoui et cependant l'insecte 
p u t 4  sb tfomper? Ne voyons nous pas .i'Halicie re- 
fuser l'entrÃ© t)u terrier h sa voisine, Halicte comme 
elle quihabite le trou h c6te !!! 

Il est vrai que cette gardienne peut empÃªche le pa- 
rasitc.de pdn&r,dans le garni, et malgrÃ cela elle"@ 
extraite, violemment du trou confi6 ,Ã fa gafle; ,qi c&ir 
ci se prknte  pour la, ravir.' Le SpheÃ§ode gibbtis 
agit ainsi sans'compter IeCerccn's orttgta, qui les tue 
avant qu'elles n'entrent en saisissant les 9 au vol. 

Quelques Psithyres parasites d i  Bourdons 1-qsem- 
blent bnormÃ©men h ces derniers. Ainsi le Psfthryrus 
rupestrjs et -P.- vestalis ont le vetement, de J". , lapi- 
d w i ~ s  et B; terresfris, tandiS.que les Pgithyrus bar-? 
bittellus et cati~ptstris n'ont rien du fi. pi'fltdrum, 
a g r o t ~ ~ ~ ~  et vqriqbiles qui les nourrissent. 

En &i les ~e l&ta ,  'ail sombrÃ costume de.deui1 
noir et blanc, parasite d a  Anthrophores r ~ r n b l e c t -  
elles. h celles-ci vÃªwe de brun" l̂. â€šIfr apiabiu+ 
un vrai suisse de paroi- n'a -pas .le moindre rapport 
avec I'Anthop1io1-a parietina ou A. pilipes aux dkpens 
desquelles 11 vit. , 

En fin le Polechrvm' rcpaiidunt, &gant scoliens 
bariolÃ de jaune et brun, s'adresse A la Xylocopa 
violacea dont l'uniforme est exactement de la couleur 
de l'ailc dit corbeai). 

On voit qu'elle dissemblance se produit dans ces 
cas de parasi(1smes. , i 

Une force -invisible, une puissance inconnue, fait, 
ressemblant ou non; accepter l e  parasite aux esp&e 
les plus disparates qui les syppoj tent. 

C'e.st cette foi fatale aux victimesimprudentes qui 
rend les envahisseurs plus audacieux et impudents. 

Pour notre Crypturus Argiolus, A part la teille, la' 
ressemblance est frappante, l'anplogie certaine, il peut 
donc A son aise s'introduire dans les nids de Polistes 
Gallicu~. 

Mqis retournons vite h notre sujet : 

printemps prochain. 
' Nous Ã©tion $Or de ne plus retrouver parmi elles le 

Ripipliorus paradoxus, son Ã©volutio h cette - Ã©poqu 
ktant terminÃ©e mais comme quelques .dout? planent 
encore sur ce parasite nous avons conservk les nids en 
prÃ©visio d'uneaubaine inattendue. 

L'occasion nous a manquÃ de visiter souvent les 
aboitls d'un de ces nids, nhnmoins mon ami Chobaut 
en avait pris un.sur lis brindilles d'herbes entourant 
l'ouverture; j'ai tr0uv6 un (fryptophaguq dans les 
loges. , . 

Plus abondantes, quelques larves d u  ' ~hlucella 
Z o ~ d r i a  m'ont permis d'en examiner la structure 
curieuse. 

Rien de plus hideux A voir que cette larve 'aimte 
d1ast>4ritÂ£ sur les cdtÃ© en file continue ; je ne puis 
mieux les comparer qu'au dos de certaine^ Ammonites' 
ornÃ©e de cÃ t́e et de protubÃ©rance aigues. ' . 

Le dessus du corps est plissÃ horriblement, rugueux, 
sombre, il prÃ©sent des pointes hÃ©ri& qui termi- 
nent chatfun.'<Jesftnneauy du corps pliÃ comme les 
replis d'nn so$fflet. - , -  3 ,  ,A , 

C+s pointes sont A leur tour, elles-mbes, e n t o u k  
de piquants nombreux qui l,c$ findent '"plus' fo(mida- 
bl& 'comme aspect. : Q 

Le dessous du corps, oh la segmentation & p o ~ ~ u i t  
et s'embrouille, e i t  mametonnÃ affreusement,, il rÃ© 
sente une surface ,ellement accidentbe que rithne$3ut 
lui Ãªtr comparÃ f w e  terre labour6e: fraichement oÃ 
les mottes sont rejetÃ©e 21 droite et A gauche nt5 fournit 
qu'imparfaitement une Image $6 6ebosssJage inusitÃ© 
ajoutez que plusieurs rangÃ©e de cÃ̈  :@idtes; @peu- 
que nous avons signala sur \es &th du dos ,cqmpl&, 
tcnt ce dÃ©sordre mais encore certaines protpbÃ©rance 
sont ici couvertes d'ongles .recourb6 s . se dirigeant de 

larve. 
^ partout, ce q u i  achÃ¨v et coinpl que ce monstre- 

- ,  

Eh bien ! mais, une pareille 'condruction pour cette 
robuste pensionnaire qui tout Ã©tau Apode ;se trouve 
avoir une infinit6 de membres locqmoteurs, , accro- 
cheurs, fixateur?, comme un vhritable myriapode est 
la forme la plus propice pour le milieu ou elle vit et 
les exercices qu'elle doit accomplir. . 

- Observohs que les cefibles de la ~ e s ~ a & f f l # i c a ,  
ou elle habite, &nt Â¥renversÃ©e Ã®'6uvertur en bas et 
qu'il lui faut marcher BU plafond des giteaux, oh 
souvent elle est suspendue par les derniers anneaux; 
or ces multiples griffes.qui la fixent, quelle que soit 
sa position, et tous ces crocs qu'elle a k son service ne 
sont rien . moins qu'indispensables pour toutes c& 
courses en dessous, ces marches excentriques, ces d6pla- 
cements dangereux, 

On la voit "iiter la tÃªteV@ bas, les loges vides, 
puis les Ã©tage d h r t s  di! nid ; elle s'accroche de- par 
tout, et n'est souvent retenue que par l'extrbmitÃ an- 
tÃ©rie6r tÃ´ujobr bardÃ© d'Ã©pine robustes qui la 
soutiennent. AprÃ¨ une exploration 'ce sont dors les 
premierS'anneaux de la fÃªt tout aussi, bien pourvus 
qui !a fixent avant de lacher prise par les pteds. 

Cette forme ignoble a donc toutes [es pour 
sa sÃ©curit6 ' 

Les nymphesd9Anthrax ont de cette armure quelque 
chose d'analbgue, seulement chez elles cÃ«sont'de colle: 
tette* despoils longs, rigides, dirigÃ© ver$ le bas formant 
plusieurs couronnes autour de son corps, ce qui leur 
permet par reptation de grimper toujours vers l'ou- 
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. 
mines, les appai-eils ascenseurs sont munis 
en fers dirigbs d p  le mÃªm sens, ils ont 

e de pÃ©nÃ©tr dons les montants en bois h la 
Ã‡j cable. Ã‡'es en uq mot une copie en 

y& aux semelles s'engageant dans des plaques 
fi& au plafond, tout comme les agneaux en 

x de fios Volucelles~ , 

~'es$ffll$6levcr-5e$ la'fves de' ~ o l w e l k  et insist$k 
leur dÃ©vdoppe~cntcomp~e ettransfornier en nymphe; 
puis l'insecte parfait; je ne sais pourquoi elles sont m ~ r -  
tes; ce lÃ©ge changement a suffi pour I& tuer: le terrier 
humiii~'6ta!t le spitl milieu pour elles, ou bien 
encore accolnpiissaient-elles cesderniÃ¨re' mÃ©pmorphdse 
ens'qnfouihnt dans le sol qui leur .1 manquÃ ch? moi. 

TOU SI^ gÃ¢teau de ce mbme nid pntienhent une 
grande quantitÃ de chenilles se tissant des toiles SV 16 
cellules abandonnw, probablement quelque teigne dont 
le$ rÃ©&u soyeux un peu tardifs nd peuvent porter 
tort &.la colonie. 

A Grhulx, dans le parc de I'Ã©tablissemgy,~ fiid de 
Ves* w#ia  fut construit en notre 'p rbnce  'pendant 
unÃ«@pn ti cette Ã©poqu 1880, je n'avais pas encore 
c&inmenÃ§ mes recherches ,sui< elles, cette occasion fut 
donc perdue. Par wntre je fuscamenÃ t~ suivre de prÃ  ̈
un Pelopeiis spir i fq qui 6tablit ses tuyaux terreux, 4 
o u 5  r,Ã©uni dans'les'plis d'un des ridepiix de ma cham, 
bre coucher. - 

C'est au fond de ce 1kipient cylindrique en 
prÃ«~tiiti~f que l'Å“u est pondu tout au fond, puis au: 
dessus deniassent les araignk qui doivent les nourrir. 
La Vespd Crabo, l'un de nos hymÃ©n6pt&re qui avec 
In S W a .  avifrons sont l@ plus beaux de cette famille 
dans .nos I / fiions, nous a procurÃ cette an& deux nids 
dont la 16g6ret6, eu 6gardau volume, e t  vyiment &on- 
riante,-on est surpris de lespanier aussi facilement mal- 
gr6 leur 'fragilit6,: . 

t 1 leur cdu!ear, elle est en dessus d'un gris 
sale, dÃ©goulant Voir; entre les plis en dessous 

Ici encore nous avons pi1 nom assurer que pour ob- 
tenir des Quedius dilatatus il ne fallait pas attend* 
que ces nids fussent dÃ©serts. - .  , - .  

Comme poorlesautrq cette belle Vespa a terminÃ ep 
octobre bon Ã©volutio et, des lors,on ne peut y renco-ne- 
trer & sypei-G pafasite Quedius 'dflataiiis'Ã l%at par- 
fait;leurs larves meureqfacilement si on les extrait d u  
teMau OÃ elles 'pikwbt l'hiver; l'on sait d'ailleurs que 
leur mÃ©tamorphos s'achÃ¨v en avril pour donner la 
nymphe, et h son tour'l'insccte parfait en mal. , 

On doit visiter ces nids en3&tÃ vers le mois d e  juillet 
ce sont silors les" "des Qitedfw dilatatus que l'th @i- 
sit ft la ponte; pour les larves c'est enautomde, fin oc- 
tobre qu'on les-recueille, c'est ainsi que M.. Rouget sur 
869 larves qu'il s'Ã©tai procurih du 6 au IO octobre, 
obtint 11 aÃ©closion du 17 mai au :15 juin., 

Nous ne quitterons pas &tte 6iudesgns parler du 
Xeiios ve.tpdtwtit que  l'on rencontre f&quemment sur 
le corps des P~listes, engag6 sous 81% anneaux -visible- 
ment entrebhillÃ© par la p~&np:de ce parasite. 
Ce& que j'ai' recueillis en septembre .& trouvaient 

port& 'par 19 Polistes G@iciis tandis que plusau nord 
le Polistes diademd le p . e  aussi. . 

, Ne m'occupant 'ce:& fois que ,des Ve~pa, je n e  puis 
vous.91~tretenir des Stylops \ qui s3$m<iuent ,a d'autres 
HymÃ©nopt6res aux  AndrÃ©ne surtout. 

. . 
,H. N I ~ L A S ,  qfig'tioii. - 
. L .  
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